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l'ancien et le nouveaui monîde, la stuppres-
ai.,n (les Jésuites n 1773, et d'atre"- eau>es,
encore paraly:-èrent et >ouvenlt même anlé-,
antireitnoseaîsnct catho iques. soit!
chez les Indiens, soit chez le.i émiiigtGû- curo-1

L'Eglise romaýine fut pvr-écî:tée, même,
dans le Maryland, qui avait été fonde ett
coloismé pr des catholiques, ei qui, àâ si
juste titre, avait été appelé :La turre du'
Sanctuaire.

Au siècle pas é, lorsque les treiz' colonies
déclarèrent leur inidépenýdance, on comptait
à peine 31),000 catholiques parmi les colons;-
plus de lit moitie habitaient le Maryland,
et ený iron un quart la Pensylvanie ; ils
n'avaie, t en tout, pour le., ecours religýieux,
que dix neuf' prêtres, qui tous, sans exe, p-
tion, étaient miembres de l'ancienne Corn-
pagnije de Jésus.

A la fin (le la guerre de l'indépen.dance-,
il n'y avait en cette contrée que 25 prê res
et environ 410,000 c.tholiques, gouvernes

par un vicaire de l'évêque de Londies ; car
jusqu'en 1790 les Etats-Unis n'eurent point

d'evêque.

A présenit, dans nos trente-huit Etats,

nous comptons o.nze archevêques, ci Uquante
évêqu s, plus de ciinq mille prêtres, six à
sept millions de cath liques, enviros neuf

mille églises et cha pel les, soixauite-troiî,
colléges, sans rien dire des coiv, nts, dus

instituts, des écoles paroissiales, des asiles.

des hôpitaux que nous comptons par cen-

taines. Ainsi d,c au commencement de ce

siècle nlous n'étions que la centième partie

'de la population ; tandis qu'à p)résent nous

formons à peut près un sixième de la tota-

lité des habitants de la Répub ique. (1)
En juille6t 1776, bien que lesi catholiques

ne formassent que le centième dle la popu'a-

tion, ils avaient leurs repriésenitants parmi

les cinilquanrte. six mignataires de 14i déclara-

tion (le 1 ndpedne

Chai-les Carroll die Carolîton, qui non seu,

(1) Cesq chiffres ont considérablement augmenté
d4puig 1876.

lemerît professait mais pratiquait le catholi-

ci-rie, f'ut eltu répre-entant le 2 juillet, jour-
où la I)eclan-ation fiit acceptée ; il l)rit sa

place fiut Congres le 4, jour où elle fut solen-
niemient signée. Il n'etait pas tenu d'alpo-ser

sa sig-nature à un bill qui avait passe avant

son a mýssiorl ; ce,,endanît, il fut heureux de
signer avec les atitres nmembres, et comme

quelqu'un s'éc'iait : il y va de vos millionq,
et qu*un autre ftisait remarquer qu'il y
avait pl usieurs Charles Carroll, i ireprit la

plume et écr-ivit après son nom ces mots.
de Caroîllton, afin que l'A, gleterre et le

i-este du monde 1 )ssei't reconnaître sans
aucunl doute celui qui risquait SeS millions.

Que la cathol iqai Franc, et la catholi1.ue
Espagne fui ent les pr'mières al'iéeF3 des

colonies luttant pour leur indépendance-
qu'une puissance catholique, la.1?rance, fut

la première à reconnaître cette indépeni-
'lance, et A mouhiaiter la bienvenue à la nou-

velle République dans la famille des n)a-

ti->n- ; que deux catholiques,, [)aniel Carroll
de Duddinuton et Thinas Fitzsimmons fu-

rent membres de la co)nvention qui élabora
la constitution ; que le Rev. Dr John Car-

roll, jésuite, qui devint plus tard le pr'emier
évêque des Etat-Uunis, se cha-gea d'une

mission patriotique au Cainada, à la demande
du Congiès cç)itinenital, en compagnie de

son illostre cousin (3arroll de Carolîton, de

Benjamin Fr'anklin 'de Pensylvanie et de
Sam-uel Chaze de M1aryland - qu'un catholi-

que, Barry, acquit le titre envijable de Père
dle la Mlaiue, Ampi-icisine ; qu,7 parmi tous

les catholiques américains, il n'y eùt pas
un seul tory, pa,-- un seul adversaire de l'in-

dépendance de son pays ; ce sont là aUtarit
de fnits trop bien connus pour avoir besoin
d'êtr&e répétés ici.

Il me semble que j'en ai dit assez pour

montrer que, comme catholiques, nous

aIvons des raisons -péciales pour nous re-

jo)uir eîu c' jour gloieWix (lu premier cente-
nîaire, (le notre Indépendauce.

MIai. nia tâche serait inucomplète si, en

vous lairlant en ce lieu, je n établissais qu'à

côté des miotifs qui vous sont commnuns


